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LA QUESTION DE L’ÉQUITÉ  LA QUESTION DE L’ÉQUITÉ  
FACE AU CONFINEMENTFACE AU CONFINEMENT

DES MEMBRES DU CODEV TÉMOIGNENTDES MEMBRES DU CODEV TÉMOIGNENT

COVID-19COVID-19



TÉMOIGNAGES DURANT  TÉMOIGNAGES DURANT  
LE CONFINEMENT LE CONFINEMENT 

DES MEMBRES DU CODEV TÉMOIGNENTDES MEMBRES DU CODEV TÉMOIGNENT

L’atelier équité du CODEV de Metz Métropole s’est retrouvé 
(malgré lui) au cœur de l’actualité liée au confinement. Les 
thèmes abordés dans cet atelier : alimentation, éducation, 
biodiversité, changements de comportements... ont résonné 
de façon très particulière durant cette période exception-
nelle.. 

La situation n’a pas du tout été vécue de la même façon 
pour tous : plus ou moins difficile, plus ou moins anxiogène, 
les différentes inquiétudes face aux modes de consomma-
tion, les déplacements etc… 

L’objectif premier de ces témoignages est de montrer que 
face à une situation commune inédite, angoissante, les ré-
ponses des uns et des autres varient selon les conditions 
de logement, de vie, la situation familiale, d’accès à la culture, 
les obligations de travail… 

Ils montrent ainsi que le travail mené dans l’atelier, en 
s’appuyant sur des témoignages et sur la façon dont chacun 
est capable de décrire et d’expliquer les événements, 
s’avère pertinent. À l’instar du travail de Bruno LATOUR, 
philosophe très actif durant la période de confinement, qui a, 
en effet, mis l’accent sur l’intérêt de la description : si nous 
trouvons les moyens de décrire la période que nous traver-
sons et la vie que nous y menons, nous enrichissons la  
représentation des acteurs publics, ce qui est tout à fait 
utile et intéressant aussi pour Metz Métropole.
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CLAUDINE  CLAUDINE  
DIDIONDIDION  
MEMBRE DU CLUB VOSGIENMEMBRE DU CLUB VOSGIEN Si la situation est la même pour tous (enfermé, 

isolé, limité...), elle est vécue différemment pour 
tout à chacun. Habitante à proximité du parc de 
la Seille, l’environnement était propice à la petite 
randonnée imposée d’une heure maximum. Fina-
lement, avec le recul, le confinement a dévoilé 
ses bons côtés : cela a permis de lire davantage, 
de faire d’autres petits loisirs oubliés, télépho-
ner à des amis non contactés depuis longtemps… 
Cette situation a permis un certain rapproche-
ment. Et même si cet ensemble était agréable,  
il est heureux de constater que cet événement 
est terminé, pour retrouver nos semblables, 
près des uns des autres. D’un autre côté, les 
conséquences du confinement notamment en 
matière d’économie vont causer beaucoup de 
souffrances, et cela sera vraisemblablement 
très dur à gérer. 
Si j’ai vécu ainsi le confinement, je pensais dans 
le même temps aux situations vécues par 
d’autres, beaucoup moins joyeuses. Par exemple 
pour le cas des étudiants étrangers qui sont  
à l’université, isolés et souvent avec très peu  
de ressources, et qui ne pouvaient pas repartir 
chez eux… Des personnes qui avaient des “petits 
boulots” à qui le manque d’argent a causé  
beaucoup de soucis durant cette période.

Une diversité 
de vécus durant 
le confinement

“
”

ALEXANDRE  ALEXANDRE  
HALTERHALTER  

ÉTUDIANT  ÉTUDIANT  
À L’UNIVERSITÉ DE METZÀ L’UNIVERSITÉ DE METZ

En tant qu’étudiant, mon confinement n’était 
pas une période facile à vivre et pourtant, je me 
devais de relativiser ma situation car je connais-
sais celles de certains de mes semblables qui 
étaient beaucoup plus inconfortables. Confiné 
dans un logement étudiant de taille modeste, 
d’autres étudiants moins chanceux sont en effet 
plus à plaindre pour leur manque d’espace. 
Ajoutons à cela la généralité du manque d’équi-
pements dans cette catégorie, comme les machines 
à laver, lave-linges ou d’autres équipements liés 
au confort d’habitation… Vivre confiné sans ce 
confort, pourtant considéré comme “basique”  
à notre époque, était d’autant plus difficile  
durant la période. Par ailleurs, de toute ma pro-
motion universitaire, un seul étudiant possédait 
un jardin dans son logement personnel. 
Les divers degrés de précarité en fonction des 
catégories socio-professionnelles joueraient donc 
un rôle encore plus important que la normale 
dans cette notion d’équité, durant le confinement. 
Par ailleurs, nous pouvons aussi prendre en 
compte les soucis de mobilité chez les jeunes 
étudiants (beaucoup n’ont pas le permis ni de 
véhicule), qui compliquent davantage les seuls 
déplacements autorisés durant la période, tandis 
que ceux-ci sont livrés à eux même pour un temps 
indéterminé. Sans parler des soucis de rapatrie-
ment pour les étudiants étrangers, les problèmes 
de sécurité sociale dédiés aux étudiants qui sont 
apparues pendant la crise... Cela montre une 
nouvelle fois la forte fragilité chez les jeunes 
qui s’est beaucoup plus prononcée durant le 
confinement, les étudiants se détachant encore 
plus des autres catégories socio-professionnelle 
que la normale, de par leur statut complètement 
à part.
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SERGE  SERGE  
RAMONRAMON  
REPRÉSENTANT DE  REPRÉSENTANT DE  
L’ASSOCIATION MIL’ÉCOLEL’ASSOCIATION MIL’ÉCOLE

Il y a eu un certain nombre d’initiatives de soli-
darité. Par exemple à Borny, j’étais en relation 
avec un groupe d’une quinzaine de femmes de  
la MJC du Bon pasteur, qui spontanément ont 
commencé la fabrication de masques, au moment 
où la pénurie était au plus haut. Malgré l’inter-
diction de sortie, le groupe cochait la case “faire 
ses courses” (par exemple) sur le formulaire de 
sortie pour se rendre au lieu de fabrication. Tout 
le groupe s’est démené pour trouver machines  
à coudre, tissus, élastiques etc… Il y a dans  
ce mouvement quelque chose d’intéressant, où 
ces personnes qui ne se connaissaient pas  
sont maintenant unies et vont sûrement garder 
contact. 
Maintenant, les principales préoccupations de  
la population vont d’abord être l’emploi, ainsi 
que ce qui va être à la portée des municipalités : 
l’équipement scolaire et l’équipement sanitaire 
(maisons de soins…).

Une solidarité 
prépondérante

“
”

ANDRÉ  ANDRÉ  
FONTAINEFONTAINE  

PRÉSIDENT DE  PRÉSIDENT DE  
L’ASSOCIATION ETAP’HABITATL’ASSOCIATION ETAP’HABITAT

Au travers de mon association, nous avons été 
confrontés à une situation extrêmement compli-
quée, face à pas moins de 350 jeunes de 16 à 30 ans  
confinés dans leurs logements (FJT de Metz), dont  
une centaine de mineurs qui ne comprenaient pas  
grand-chose à la situation…La répétition étant une 
pédagogie, il fut nécessaire au début du confinement 
d’expliquer maintes fois la situation, de faire prendre 
conscience des risques, de l’importance du confine-
ment et de la mise en place des gestes barrières afin 
d’assurer la sécurité sanitaire. Et ceci grâce à un  
engagement exceptionnel des salariés qui se sont mis 
pleinement au service des résidants. Mais il a fallu 
aussi que tous (jeunes et salariés) puissent vivre  
en grande autonomie, enfermés pour éviter toute 
contamination. Ainsi, ni le personnel ni les jeunes 
n’ont été contaminés. Puis la gestion du quotidien, et 
en particulier de l’accompagnement des jeunes, a pris 
le pas. Un grand nombre d’initiatives ont également 
été mises en place, qui a priori paraissent banales 
mais furent cependant d’une grande importance : de 
jeunes étudiants proposant aux mineurs un soutien 
scolaire, des salariés apprenant aux jeunes à faire  
la lessive, à fabriquer des masques, les jeunes parti-
cipant spontanément à la désinfection des locaux…  
En plus de la mise en place d’un soutien numérique 
pour les devoirs (classes virtuelles…), des épiceries 
solidaires, etc... Il y avait donc à la fois un côté très 
stressant, angoissant pour ces jeunes, mais dans le 
même temps cela a permis à toute cette communauté 
de mieux se connaître et de faire une expérience de 
vie collective quasiment 24h/24, ce qui laissera des 
traces, souhaitons-le positives. Ajoutons à cela que 
parmi ces jeunes, 68 n’avaient pas d’outil numérique 
(hors smartphone). Cela démontre bien cette “dispari-
té numérique” où l’écart se creuse dans les périodes 
difficiles lorsque ceux-ci deviennent essentiels.
Ce vécu a été très intense et a obligé à mettre en place 
des outils et à entrer de plain-pied dans un autre type 
de relation en impliquant davantage les jeunes. Cela 
montre encore une fois la grande interdépendance  
de nos modes de vie, y compris pour des organisa-
tions et des structures qui paraissent très solides.

Une 
interdépendance
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tous, pour tous
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JULIEN  JULIEN  
TROMMENSCHLAGERTROMMENSCHLAGER  
CHEF DE PROJET DIGITAL /  CHEF DE PROJET DIGITAL /  
RESPONSABLE DE  RESPONSABLE DE  
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Les consommateurs, poussés par la peur de  
se rendre en moyenne et grande surfaces se 
sont tournés vers des réseaux de distribution 
alternatifs et en circuits courts. Ce type de consom-
mation a joué un rôle extrêmement important 
dans la période de confinement, mais la question 
se pose maintenant : vont-ils continuer à utiliser 
ces mode d’approvisionnement ?
Si on peut être dubitatif quant à l’éventualité 
d’un changement de mode de consommation géné-
ralisé, la redécouverte de ces moyens par les  
habitants est quoiqu’il en soit positif. En effet, 
une grande part de nouveaux acheteurs n’avait 
pas forcément eu connaissance auparavant de  
la possibilité de ce type de consommation, dispo-
nible près de chez eux. Dans tous les cas, il y  
a eu des initiatives intéressantes sur le plan  
de l’approvisionnement en nourriture durant le 
confinement, notamment par la multiplication  
de réseaux de ce type. Était-ce une aubaine ou  
y a-t il là un effet de transformation durable ?
D’autre part, j’ai aussi eu connaissance de  
solutions alternatives locales pour la produc-
tion de masques. Pour Metz Métropole, ce sont 
notamment des Fab-lab (lieu ouvert au public  
où il est mis à disposition toutes sortes d’outils, 
notamment des outils de fabrication numériques, 
permettant de réaliser toutes sortes de projets 
inventifs) qui se sont mis à la tâche. Ce que  
je regrette malheureusement, c’est que ce type 
de fabrication “gratuit” s’est fait attaquer pour 
“concurrence déloyale et travail dissimulé” :  
dorénavant la production comme telle leur est 
interdite. Dans des moments comme ceux-là, la 
déception provoquée par un système qui se  
veut anti-solidaire est décuplée, mais on espère 
une prise de conscience générale face à ces  
problématiques, avec pourquoi pas des évolu-
tions réglementaires en ce sens ?

MARIE-CLAUDE  MARIE-CLAUDE  
MALHOMMEMALHOMME  

PRÉSIDENTE DU CODEV  PRÉSIDENTE DU CODEV  
DE METZ MÉTROPOLEDE METZ MÉTROPOLE

Au niveau de l’éducation, les disparités entre  
les enfants sont nombreuses, que ce soit en  
matière d’équipements (comment partager un 
ordinateur -quand il y en a un- entre plusieurs 
enfants, voire avec les parents ?), de capacité  
à effectuer l’école à distance (non seulement, 
enseigner est un métier, mais encore faut-il 
avoir les compétences en mathématiques, en 
technologie, ...), de disponibilité des parents, 
entre télétravail et demande des enfants, etc.  
Malgré les bonnes volontés de débuts de la crise, 
les tensions et les épisodes de découragement 
se sont fait sentir face à cette difficulté d’ap-
prentissage à distance. D’autant plus que les 
semaines, sans retour à école, se sont succédé, 
les devoirs et les leçons se sont accumulés.
Si certains enfants possèdent les outils néces-
saires, des grands-parents qui peuvent pallier, 
tant bien que mal à l’absence d’école, à la fatigue 
d’une mère, … qu’en est-il pour d’autres ? Quelle 
sera la situation de ces enfants à la prochaine 
rentrée ? Ou lors d’une prochaine crise ?
Des épisodes similaires sont vraisemblables,  
il est donc impérieux de tirer les enseignements 
de cette période et de repenser nos modes  
d’enseignement.
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Cette crise nous a confrontés de façon 
presque caricaturale à la différence 
d’équité, sans même parler des quartiers 
les plus populaires de l’agglomération. 
Grâce aux précédents témoignages, on 
identifie bien les étudiants et notam-
ment les étudiants étrangers comme 
une population particulièrement fragile. 
Mais le fait d’être confronté à cette  
adversité mobilise vraisemblablement 
des ressources insoupçonnées dans 
notre organisation, y compris dans notre 
vie sociale. Par exemple, le café M-Tiss  
a créé un système d’aide pour les étu-
diants (notamment pour les étudiants 
étrangers) qui vivent dans la cité uni-
versitaire. Pour contrer le manque de 
“petits boulots” propices aux étudiants, 
cet établissement a donc mis en place 
une chaîne de solidarités, composé d’un 
nombre d’aides et de soutiens alimen-
taires pour eux. 
Concernant la question de l’alimentation, 
on remarque une très forte demande en 
jardins partagés, ce qui corrèle avec la 
croissance de la volonté d’une indépen-
dance alimentaire. En effet, la plupart 
des grandes villes auraient trois jours 
d’autonomie alimentaire. Et si notre sys-
tème est entièrement dépendant de ces 
modes d’approvisionnement au jour le 
jour, ce type de dispositif a été menacé 
durant la période de confinement. Cepen-
dant, si les démarches en faveur d’une 
indépendance alimentaire qualitative 
augmentent, il convient de différencier 
les “démarches qualitatives individuelles” 
(cultiver dans son jardin personnel) des 
démarches de jardins partagés qui se 

LA CONCLUSION DE  
JEAN-YVES MACÉJEAN-YVES MACÉ  
VICE-PRÉSIDENT DU CODEV  VICE-PRÉSIDENT DU CODEV  
DE METZ MÉTROPOLE ET  DE METZ MÉTROPOLE ET  
ANIMATEUR DE L’ATELIER “ÉQUITÉ”ANIMATEUR DE L’ATELIER “ÉQUITÉ”
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rapprochent plus d’une “expérience col-
lective” et qui demande une certaine 
adhésion à la participation. C’est cette 
fonction d’adhésion qui peut représen-
ter un obstacle (une participation dans 
un jardin collectif ne va pas de soi) car 
cela peut aller à l’encontre des tradi-
tionnelles valeurs d’une société indivi-
dualiste.
Également, certains types de restaura-
tion ont des prix intéressants en temps 
normal mais qu’on ne peut pas retrou-
ver durant cette période de crise. Par 
exemple, des familles ne pouvaient pas 
nourrir leurs enfants au prix de la  
cantine scolaire, plus ou moins subven-
tionnée selon les territoires. Lorsque 
ces types de restaurations ne sont plus 
disponibles, cela crée un déséquilibre 
pour les personnes qui s’y appuyaient. 
En parallèle, de multiples initiatives té-
moignent de la vitalité du territoire, et 
il y a là des opportunités à saisir pour 
libérer tout son potentiel. Ces brides de 
vécus retranscrits mettent en évidence 
certains domaines d’interventions béné-
voles, familiaux ou professionnels, dans 
le champ privé ou public, déterminants 
pour la vie des citoyens de la métropole 
parce qu’ils touchent à leur vie quoti-
dienne, et aux transformations profondes 
que le contexte du COVID a infligé à 
tous.
Au-delà de la crise sanitaire, d’autres 
initiatives sont menées sur le territoire 
par des acteurs associatifs pour amé-
liorer la vie des habitants et usagers  
de la Métropole faces aux exigences de 
transformations de nos modes de vie. 

Certains rapprochements ont été faits 
entre cette crise sanitaire et celle qui 
touche aux conséquences du change-
ment climatique (moins brutale dans sa 
chronologie mais non moins grave dans 
ses conséquences). L’Atelier « équité » 
du CODEV se devait de mener ce travail  
au regard de la question de l’équité de 
tous les habitants et usagers de Metz 
Métropole face aux capacités de chacun 
à comprendre et à affronter la crise.
Pour accompagner les initiatives condui- 
tes et leur apporter l’efficacité et le  
déploiement nécessaire le soutien de 
Metz Métropole est crucial. Qu’elles soient 
portées par des initiatives de particu-
liers, d’entreprises ou d’associations, 
elles se retrouvent dans l’échantillon 
présenté dans cette note, mais font 
l’objet d’un large champ d’interventions 
tout au long de l’année. Elles contribuent 
ainsi à la fois à la solidarité et à la 
poursuite d’une meilleure équité dans 
l’accès à la qualité de vie de tous.
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